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Disons-le tout net : la grande blessée de ce 
qu’on appelle “la crise Covid”, c’est bien la 
vérité, et sa petite sœur, la crédibilité. Que 
croire ? Qui croire ? Qu’est-ce qui est vrai ? 
Qu’est-ce qui est erroné ? Qu’est-ce qui est 
mensonge ? Nous avons entendu tant de 
choses contradictoires…
Le risque que nous courons, c’est de douter 
de tout, et de ne plus croire personne si ce 
ne sont des gens qui “pensent comme nous”. 
Comment développer un esprit de saine 
curiosité qui cherche à connaître la vérité 
en toute chose ? C’est le même mouvement 
spirituel qui nous fait nous intéresser au 
tigre du platane, à la planète Saturne, à 
Dieu ou à mon voisin, pour mieux les 
connaître.
Chercher la vérité sur Dieu, sur un proche, 
sur Saturne ou sur une bestiole est une 
ouverture du cœur et de l’esprit, une lutte 
contre les préjugés et les a priori, pour 
laisser être révélé ce qui peut se révéler. Il 
s’agit d’un accueil qui nécessite de faire 
de la place en soi pour recevoir ce qui se 
donne. Cette attitude a sans doute à voir 
avec ce qu’on appelle l’amour, à savoir un 
intérêt et une bienveillance envers qui ou 
ce qu’on cherche à connaître, mais aussi 
amour de la vérité elle-même.
“Quiconque appartient à la vérité écoute ma 
voix”, dit Jésus. On peut ne pas connaître 
Jésus, ou ne pas parvenir à adhérer à 
sa personne. Mais personne ne peut se 
dispenser d’aimer et de chercher la vérité.

Éditorial

En semaine
•  Lundi : 19 h.
•  Mardi à vendredi : 7 h 30, 8 h 35 et 19 h.

(La messe le 12 h en semaine est suspendue 
jusqu’à nouvel ordre par manque de prêtre).

•  Samedi matin : 12 h seulement.

Messes dominicales
•  Samedi 18 h 30
•  Dimanche 9 h, 

10 h 30 (Chapelle de la Visitation),
11 h et 19 h à l’église.

Accueil dans l'église
Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h, 
de 15 h à 17 h 15 et de 18 h 15 à 19 h.
Samedi de 10 h à 12 h.
Pendant les vacances scolaires,  
du lundi au vendredi de 16h30 à 19h.

accueil@saintleon.com

HORAIRES DES MESSESHORAIRES DES MESSES

Agenda de l'automne

Samedi 8 octobre
Ordination des diacres permanents à Saint-Sulpice

Dimanche 16 octobre
Sortie paroissiale à Ourscamp

Samedi 22 octobre au dimanche 
6 novembre
Vacances de la Toussaint 

Mardi 1er novembre
Fête de la Toussaint

Mercredi 2 novembre
Messe pour les défunts de l’année à 19 h

Jeudi 10 novembre
Solennité de Saint-Léon 

Samedi 26 novembre
Nuit d’adoration d’entrée en Avent

Dimanche 27 novembre
1er dimanche de l’Avent

L'église est ouverte de 7h à 20h tous les jours, 
jeudi jusqu'à 22h30 et vendredi jusquà 21h 
hors vacances scolaires.

Vous trouverez également  
toutes les informations concernant  
la vie de la paroisse sur le site de la paroisse 
www.saintleon.com

Père Emmanuel Schwab,
curé
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Bienvenue à Beatriz Dagot, 
nouvelle secrétaire de la paroisse

Beatriz Dagot est arrivée à la paroisse Saint-Léon le 1er septembre,  
en remplacement de Marie-Françoise Kerfyser partie pour des raisons 
de santé. Elle est franco-brésilienne, installée en France depuis 2004 
pour poursuivre ses études de droit. Mariée à un militaire, elle arrive 
dans le quartier en 2017. Aujourd’hui, veuve depuis deux ans avec 
trois jeunes enfants, elle partage son temps de travail en un mi-temps 
à Saint-Léon et un autre mi-temps aux Invalides.

Ses horaires au secrétariat sont de 13 h 30 à 18 h le lundi, mardi et 
mercredi ; de 8 h 30 à 13 h le jeudi et le vendredi.

122
C’est le nombre de prêtres ordonnés en

France en juin 2022.

Le chiffre

Recherche chambres 
de services
La Conférence Saint-Vincent de 
Paul, très active à la paroisse 
Saint-Léon, recherche des 
chambres de services à louer en état 
ou à rénover, à Paris et proche banlieue. 
Elle s’occupe de la rénovation à ses 
frais et de la location, sur les conseils 
de l’association Sainte-Geneviève.

Contat : Régis Boüan au 06 15 73 30 01

URGENT…URGENT…

Prier Marie  
à Saint-Léon en 
égrenant le chapelet

Dans l’église, les vitraux de la chapelle de 
la Vierge, située dans l’abside, illustrent et 
célèbrent les mystères du Rosaire : 
mystères joyeux, mystères douloureux, 
mystères glorieux puis mystères lumineux.

Nous vous invitons à vous joindre au 
groupe de prière du Rosaire qui se réunit 
tous les mardis à 18 h 15 dans la chapelle 
de la Vierge pour prier Marie, prières de 
louanges, prières de demande, 
d’intercession, et prières pour préparer les 
futures JMJ à Lisbonne, pour demander à 
notre mère d’intercéder pour le Salut de 
tous. Une prière qui nous ouvre à 
l’Espérance en ces temps d’inquiétude.

Marché de Noël de Saint-Léon

Amis du quartier et de la paroisse, cette année, le marché de Noël 
aura lieu le samedi 3 et dimanche 4 décembre. Venez goûter la joie 
de Noël autour de la crèche ! Préparer vos cadeaux et petites 
attentions avec nos créateurs et artisans (objets déco, épicerie fine, 
jouets, santons et crèches, artisanat monastique, sapins, bijoux, 
livres…). Venez aussi humer et partager les douceurs de Noël toute la 
journée à la brasserie du curé, bercés par les chants lors du dîner-
veillée du samedi soir !

Tous à Ourscamp le dimanche 
16 octobre !

Cette année, la journée de rentrée de la paroisse se déroulera  
le dimanche 16 octobre avec une sortie à l’abbaye de Notre-Dame 
d’Ourscamp dans l’Oise. Haut lieu spirituel depuis le VIIe siècle, 
l’abbaye appartient, depuis 1941, à la Congrégation des Serviteurs  
de Jésus et de Marie.
Cette journée est l’occasion de tisser des liens, les uns avec les autres, 
c’est aussi un des moments fraternels qui soude la communauté 
paroissiale.

Renseignements à la paroisse au 01 53 69 60 20 
ou secrétariat@saintleon.com
Participation : 20 ¤ pour les adultes ; 5 ¤ enfants de 5 à 16 ans. 
Flyer d’inscription sur les présentoirs au fond de l’église.

mailto:secrétariat@saintleon.com
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Se former à la vie chrétienne
Prier, se former, évangéliser, servir et fraterniser !  
Voilà les cinq points essentiels sur lesquels les paroissiens  
peuvent se baser pour mieux prendre en main leur vie 
chrétienne. Cette année, le père Schwab, curé de la paroisse, 
propose de “se former” à devenir disciple de Jésus.

C ette formation se 
déroule sur deux 
années et s’appuiera 
sur les quatre piliers 

du catéchisme : le Credo, les sacre-
ments, le décalogue et le Notre-
Père. Chaque année propose quatre 
modules de cinq mercredis soir de 
20 h 30 à 22 h 30 après un module 

introductif de trois mercredis soir 
avant les vacances de la Toussaint.
Tout au long de cette formation, 
seront proposés des temps de 
prière et une formation à la prière, 
des enseignements, des témoi-
gnages, des temps de rencontre 
en petites fraternités, et aussi des 
actions concrètes de services ou de 
mission. Bien qu’il soit préférable 
de suivre tout le parcours, vous 
pouvez néanmoins rejoindre cette 
formation en cours de route, au 
moment où débute un nouveau 
module. Mais il est toujours néces-
saire de s’inscrire préalablement.
Ce parcours demande du temps 
et de l’investissement personnel, 
mais le père Schwab précise : “Ce 
n’est pas tellement plus que ce que l’on 
demande aux enfants qui viennent au 
catéchisme chaque semaine pendant 
plusieurs années. Et on ne peut vivre 
toute sa vie d’adulte sur le seul investis-
sement du catéchisme de l’enfance…”

Les quatre piliers du catéchisme
Le décalogue, ou Les 10 com-
mandements ,  ce  sont  les 
paroles de vie que Dieu adresse 
à son peuple pour que celui-ci 
demeure dans la liberté où Dieu 
l’a placé.

Le Credo, du latin : Je crois
C’est le premier mot des sym-
boles de foi dits des Apôtres et de 
Nicée Constantinople. Également 
appelé profession de foi, le Credo 
est proclamé à la messe après la 
lecture de l’Évangile, en forme 
d’adhésion à la Parole de Dieu. Il 
est également récité au baptême 
comme manifestation de la foi en 
Dieu Trinité.

Les sacrements
Ce sont des actes d’alliance qui 
unissent au Christ par l’action de 
l’Esprit saint, relient les hommes 
à Dieu et à leurs frères par le plus 
intime d’eux-mêmes et incor-
porent dans l’Église.

Le Notre-Père
Enseigné par Jésus à ses disciples 
(Mt 6, 9 13), le Notre-Père est la 
grande prière du chrétien, le 
modèle de toute prière. n

Vitrail de l'eucharistie à Saint-Léon.

Programme et dates  
de la formation - 1re année

Module introductif : 
la Révélation - Dieu se révèle. Les 
mercredis 5, 12 et 19 octobre 
2022

Les quatre modules :
•  Le baptême - Vivre en enfant de 

Dieu, les mercredis du 
16 novembre au 7 décembre

•  L’eucharistie - Offrir sa vie, les 
mercredis du 11 janvier au 
8 février 2023

•  Le mariage - Vivre l’alliance, les 
mercredis du 15 mars au 
19 avril (sauf le 5 avril).

•  La pénitence - Se convertir, les 
mercredis du 24 mai au 21 juin

Renseignements et inscription : 
assistantecure@saintleon.com

NOUVEAU À SAINT-LÉON

Plomberie - Couverture 
Chauffage - Maçonnerie

CLAIRON ENTREPRISE
23, rue d'Ouessant - 75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
E-mail : info@clairon.org

  

Benoît Rigolot
Expert-comptable

Commissaire aux comptes

www.aciem-audit.fr 
contact@aciem-audit.fr

Tél. : 01 44 75 57 3601 44 75 57 36
2, Passage du Guesclin - 75015 Paris

https://eglise.catholique.fr/glossaire/symbole-de-foi
https://eglise.catholique.fr/glossaire/symbole-de-foi
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
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Les “JP”, c’est quoi et pour qui ?
Les Jeunes professionnels (JP) ras-
semblent des jeunes de la paroisse 
entre 23 et 33 ans, un jeudi sur deux, 
pour des soirées conviviales et de 
formation.
Le but de cette initiative, gérée par les 
jeunes et pour les jeunes avec l’aide 
de l’abbé Bardon, est de créer du lien 
entre les jeunes pros de la paroisse et 
de leur permettre d’échanger sur des 
problématiques d’ordre pro (mais pas 
que !) dans une période où les défis qui 
s’offrent à eux sont nombreux.

Les “JP” comment est-ce que ça 
marche ?
Les “soirées JP” se déroulent en trois 
temps. En premier lieu, un dîner assis, 
préparé par cinq volontaires. Cela per-
met d’abord d’avoir un vrai dîner dans 
la semaine et non un énième apéro, 
en prenant le temps de se connaître et 
d’échanger. Cette formule a eu beau-
coup de succès lors de ces deux dernières 
années. Cela a été, pour nous, l’occasion 
de créer de vrais liens d’amitié qui se 

sont étendus hors des activités officielles 
des Jeunes pros.
Vient ensuite le “topo”, fait par l’abbé, 
ou par des intervenants extérieurs 
comme les membres d’Alliance Vita 
l’année dernière (on nous souffle dans 
l’oreillette qu’il y en aura d’autres au 
moins aussi bien cette année).
Les thèmes peuvent être variés 
(“Doctrine sociale de l’Église”, 
“Politique et chrétienté”…) et parfois 
liés à l’actualité afin de nous per-
mettre de nous former et d’avoir ainsi 
les outils nécessaires pour témoigner 
autour de nous afin d’être des chré-
tiens engagés dans le monde !
Enfin la soirée s’achève par un temps 
de prière : nous rejoignons les parois-
siens présents à l’adoration pour les 
complies.

Les “JP” 2022-2023,  
comment ça se passe ?
La rentrée des Jeunes pros s'est faite 
avec notre premier dîner, le 29 sep-
tembre. Tout le monde y était convié ! 
Pas d’inscription nécessaire pour venir.
Il est possible de nous rencontrer (le 
staff) ainsi que d’autres jeunes du 
groupe, aux sorties de messe de 11 h 
et 19 h le dimanche. Et plus particuliè-
rement le dimanche 18 septembre, où 
nous avons organisé un apéritif afin 
d’accueillir les nouveaux désirant s’en-
gager. C'était l’occasion de répondre 
aux questions et de rencontrer de nou-
veaux visages. N’hésitez pas à en parler 
autour de vous !

Les “JP”, quel calendrier pour 2022-
23 ?
Les 13 et 27 octobre, le 17 novembre, 
week-end JP les 26 et 27 novembre, les 
1er et 15 décembre, les 5 et 19 janvier, 
les 2 et 16 février, les 2, 16 et 30 mars, 
les 13 et 27 avril, week-end JP du 6 au 
8 mai, les 11 et 25 mai, les 8, 22 et 
29 juin. n

Cyprien Moquet

Welcome 
to the JP !

DES BONS MOMENTS VÉCUS

“Je suis très heureuse d’avoir rencontré ce groupe l’année dernière. J’y ai vécu de bons 
moments, que ce soit pendant les préparations des repas, les échanges, les topos de 
l’abbé Bardon sur la bioéthique et la doctrine sociale de l’Église, les temps de prière, le 
week-end à Paray qui nous a donné plus de temps gratuits ensemble. Cela fait tout 
simplement du bien de se retrouver !”

Témoignage de C. à propos de l’année 2021/22

REJOIGNEZ 
LE CLUB DES DIFFUSEURS
DE LA PRESSE LOCALE CHRÉTIENNE !

INSCRIPTION GRATUITE !

Recevez votre carte de membre en vous inscrivant sur 
www.journaux-paroissiaux.com

ACTUALITÉS › BOUTIQUE › RESSOURCES › AVANTAGES
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“Porter l’amour de Dieu 
aux plus pauvres, dans les endroits 
les plus sombres”

U ne façade discrète, 
un simple écriteau 
“Frères missionnaires 
de la Charité”. Au 

moment où frère Gennaro nous 
ouvre la porte, une trentaine de 
personnes, visiblement en situa-
tion de précarité, nous embraye 
le pas. Grand, mince et vif, le reli-
gieux italien accueille chacun avec 
un enthousiasme bien napolitain 
et des “Bonjour” dans toutes les 
langues retentissent dans le cou-
loir où se trouvent des hommes, 
jeunes ou pas, beaucoup déjà 
usés, et quelques femmes. Tandis 
que les “habitués” se dirigent 
rapidement vers le fond du cou-
loir, le frère nous explique : 
“Oui, trois matins par semaine, 
nous offrons des petits-déjeuners 
consistants, la douche, le vestiaire 
et même le coiffeur à toutes ces 
personnes que nous suivons.”
À table, nous prenons un café avec 
Cosmin et Valèria, un couple de 
Roumains danseurs ; ils tentent 
de gagner un peu d’argent par le 

mime, sur les lieux touristiques. 
Ils nous montrent une vidéo d’eux 
en Pierrot, tout en blanc, immo-
biles au pied de la Tour Eiffel. 
Mais ce sont des heures de travail 
pour peu de gains, expliquent-ils. 
Nous regrettons de ne pas pouvoir 
mieux échanger avec eux, à cause 
de la langue. Plus loin, on recon-
naît un familier de la paroisse, il 
joue aux dominos. L’ambiance est 
tranquille et familiale. Une ter-
rasse fleurie est même accessible.

Dans leur travail, les frères sont 
soutenus par un groupe de béné-
voles, hommes et femmes, jeunes 
et âgés, mais aussi par les hébergés 
et quelques-uns des ex-hébergés.

“Qui donne dans la joie donne 
beaucoup plus”, (Mère Teresa)
Dans cette maison, vivent six 
frères : trois Indiens, un Suisse, 
un éthiopien et notre italien. À la 
base de leur apostolat : la prière. 
La vie de prière est fondamen-
tale. Souvent, un prêtre extérieur 
vient célébrer la messe dans une 
petite chapelle au 1er étage. Des 
Laudes du matin à Complies, la 
messe, l’adoration, la méditation, 
la lecture spirituelle et le chapelet : 
“Chaque jour, nous avons plus de trois 
heures de prière”…
Parlant de taxes, nous abordons 
l’aspect financier. Il n’y a aucun 
salarié, ni les frères, ni les rési-
dents. La communauté ne vit que 
de dons, de legs et d’une bonne 
organisation avec les commer-
çants du quartier qui donnent 
leurs invendus en fin de journée. 
De délicieux gâteaux ornent abon-
damment la table, spécialement le 
mardi, car la pâtisserie, fermant le 
mercredi, fait place nette !

Avec Ghislaine nous avons eu rendez-vous, 10 rue Violet, 
pour mieux connaître nos voisins de quartier, les Frères 
missionnaires de la Charité. Ces religieux vivent selon la 
spiritualité de Mère Teresa pour “amener les pauvres à 
Jésus, et amener Jésus aux pauvres”.

Nous sommes  
une famille pour ceux  

qui n’ont pas de famille.

 G
. A

uz
ou

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

A C  S  P TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON
Association Création Services Paris    agréé services à la personne

- Bricolage - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

47 bis, rue de Lourmel – 75015 PARIS

01 45 77 45 66
contact@acsp.fr

www.acsp.fr



7RENCONTRE

Redonner de la dignité
La mission : “Une main avec Jésus, 
une main avec le pauvre”. Elle com-
porte quatre aspects : 
1-L’apostolat du Bon Pasteur, 
dans la rue.
Mère Teresa disait toujours : “Je ne 
suis pas une assistante sociale”. Nous 
allons donc à la rencontre du 
pauvre dans la rue, un sac en main 
(gâteaux, thermos…) pour bâtir 
une relation avec la personne. En 
même temps, c’est Jésus que nous 
rencontrons. “Ce que vous avez fait 
aux plus petits…” (Mathieu, 25, 40). 
À travers cette relation, nous lui 
donnons plus qu’un café, nous lui 
redonnons sa dignité de personne 
et sa dignité de Fils de Dieu. Avec 
ceux qui le souhaitent, nous fai-
sons une petite prière, le Notre-
Père, ou nous mettons la main 
sur le cœur s’il est musulman. 
Certains ont suivi un chemin de 
conversion ; un athée et un musul-
man ont reçu le baptême à Pâques 
dernier.

2- L’accueil de jour pour les per-
sonnes de la rue.
Les frères accueillent et assurent 
à tour de rôle les diverses tâches 
de ménage, accueil, secrétariat, 
lessive des serviettes de bain qui 
ont servi pour les plus pauvres, 
couverts de gale. La lessive, c’est 
à la main, à l’eau bouillante, dans 
les grandes lessiveuses en métal de 
nos grands-mères.

3- L’hébergement ponctuel.
Avec les frères, vivent des accueillis 
permanents. Ils sont sept ou huit 
et restent un jour, trois semaines 
ou trois ans ! “On fête les anniver-
saires. Nous sommes une famille 
pour ceux qui n’ont pas de famille.” 
Ils sont hébergés parfois sur le 
très long terme car un accompa-
gnement médical, psychologique, 
affectif, humain, prend beaucoup 
de temps. “Ce que je fais, a dit un 
jour un psychiatre au Frère Gennaro, 
vous ne pouvez pas le faire. Ce que 
vous faites, vous les religieux, je ne 
peux pas le faire”.

4- Les visites en Ehpad aux anciens 
SDF.
“En prenant de l’âge, nos pauvres 
font toujours partie de la famille. 
Nous allons les voir. Et, par eux, nous 
avons aussi fait connaissance d’autres 
vieillards qui ne recevaient jamais de 
visite”. Le frère Gennaro achève 
cette visite par “une belle histoire” : 
en effet, il nous parle de Michaïl, 
qui, après des années dans la rue, 
s’est retrouvé à leur accueil de jour 
où il s’est totalement reconstruit. 
Il travaille maintenant, il peut 

payer le loyer de sa chambre. Il est 
resté en contact avec les frères et, 
reconnaissant, il est même devenu 
bénévole. “Quand les personnes 
aidées deviennent aidants, c’est beau”. 
Deux rosiers sur la terrasse, offerts 
par lui, en témoignent ! n

D.N

Le 10 rue Violet

Le lieu appartenait aux Filles de la 
Charité (rue du Bac). En 1960, la 
Mission suisse germanophone 
reprend la maison. En 1998, les 
Frères missionnaires de la Charité 
leur font suite. Six frères y vivent 
la spiritualité de Mère Teresa, au 
service des plus pauvres, dans la 
plus grande discrétion et dans une 
bonne collaboration avec la 
Conférence Saint-Vincent de Paul 
de Saint-Léon.

Mère Teresa (1910-1997)

Enseignante et déjà religieuse en 
Inde (Sœur de Lorette), elle reçoit 
en 1946 un “appel dans l’appel”, 
le Christ lui demandant de fonder 
les Missionnaires de la Charité. En 
1950, elle crée les Sœurs à 
Calcutta puis, en 1963, les Frères. 
Selon les lieux, le service aux 
pauvres peut prendre différentes 
formes. En Inde, ils sont proches 
des lépreux ; en Europe, à 
Bucarest (Roumanie) et en France, 
ce sont les SDF, les personnes en 
grande précarité et, à Manchester 
(GB) ils travaillent avec les 
prisons. En tout cas, il s’agit de 
“faire de petites choses avec un 
grand amour”, selon Mère Teresa, 
dans la continuité de la petite 
Thérèse de Lisieux.

 La lessive à la main 
avec le frère Gennaro.

 Les frères prient plus 
de trois heures par jour. Ici, 
le chapelet à la chapelle.

 G
. A

uz
ou
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La vérité, s’en approcher ?
Aujourd’hui, ragots et fake news s’accumulent et les qualificatifs 
de la vérité se multiplient : véridique, attestée, contestée, 
contrôlée, régulée… Les adjectifs affaiblissent les substantifs ! 
Alors comment fuir les mensonges, s’approcher de la vérité avec 
du courage et des efforts… À vous d’en tirer le meilleur !

Rien de nouveau. 
À chacun sa vérité, selon l’adage ancien. Cette 
quête de la vérité commence avec l’Antiquité. 
Suivis aux Temps modernes par Montaigne, 
Descartes, Bossuet, Pascal ; ce dernier observe 
que “vérité au-delà des Pyrénées, erreur en deçà”. Un peu 
plus tard, Montesquieu et Malebranche ont cher-
ché à résoudre cette inquiétude, autant pour la 
vérité chrétienne que pour la vérité scientifique. 
Comment approcher le vrai ? Puis la période révo-
lutionnaire a vu naître quantité de périodiques 
qui s’intitulaient “La Vérité”. On en connaît l’his-
toire tragique… Mais au cours de la première 
moitié du XIXe siècle, le questionnement s’apaise ; 
ainsi le relativisme du savant physicien Arago 
(1786-1853) : “Il y a des vérités d’un jour comme il y a 
des vérités éternelles”.
La seconde moitié du XIXe siècle, positiviste et 
scientiste, s’est engagée dans les combats pour 
une vérité, tel Pierre Larousse : “La vérité se démontre 
et elle est moins absolue que le vrai qui ne se discute pas”. 
Les sciences exactes, en rapide progrès, mettent 
la vérité en chiffres : le vrai devient pour la science 
le mesurable ; c’est le temps des statistiques et 
paradoxalement celui du scepticisme, qu’on 
oppose au dogmatisme : rien n’est plus certain 
que les chiffres et pourtant, la vérité est un “point 
de vue”.
À la fin du siècle, l’affaire Dreyfus réactive les conflits : 
Zola publie, en 1901, un recueil d’articles intitulé 
“La vérité en marche” et intitule son dernier roman 
“Vérité”. Le principe des intellectuels, “La vérité est 
une dynamique”, succède à la méthode expérimen-
tale des savants. Ces temps d’incertitudes s’achèvent 
avec la terrible épreuve de vérité qu’est la Grande 
Guerre.

Vérité scientifique et vérité existentielle
Revenons à notre temps ! Quelques formules, 
anciennes, ont toujours cours : “La vérité sort de la 
bouche des enfants”. Mais que sort-il alors de la bouche 

des adultes ? Et encore : “Toutes les vérités ne sont pas 
bonnes à dire”. Le mensonge était - et reste - un thème 
permanent de l’éducation : “Faute avouée est à moi-
tié pardonnée” ; mais aussi “toute erreur dite à bonne 
intention cesse d’être mensonge”. C’est ainsi que se jus-
tifiait, hier comme aujourd’hui, le “pieux mensonge”. 
Rappelons aussi le “Je sais bien, mais quand même…”, 
réaction psychologique bien connue devant la 
confrontation à une vérité gênante
L’encyclopédie catholique Théo, qui consacre un 
chapitre à La Vérité (ed. Mame, 2009, p. 770), 
rappelle les traditions de la philosophie grecque 
avant d’exposer les apports du christianisme, de 
saint Augustin, saint Thomas d’Aquin ; du doute 
que Descartes tente d’éclairer par le Discours de 
la méthode (1637) à la distinction qu’établit Blaise 
Pascal entre vérité scientifique et vérité existentielle. 
Et développe les approches de la vérité chrétienne 
aujourd’hui : réponse d’amour et d’espérance, de 
confiance en l’Esprit saint. Il nous rappelle que la 
vérité de la Bonne Nouvelle de l’Évangile n’est pas 
notre propriété. La vérité à partager… n

Françoise Hamon

Une histoire de la vérité
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J usqu’à un certain âge l’enfant ne peut pas 
mentir. C’est impossible pour lui ! Dans 
son cerveau, le réseau de neurones est en 
train de se créer, il n’est donc pas capable 

de vous mener en bateau. Jusqu’à trois ans, l’enfant 
n’a pas acquis la théorie de l’esprit. Ne vous affolez 
pas devant ce nom barbare, il s’agit simplement de 
la capacité à savoir que l’autre peut avoir une autre 
représentation que la mienne : si un enfant prend 
les clefs de voiture de sa mère et qu’il les met dans 
sa chambre, il ne peut pas imaginer que sa mère ne 
sache pas où elles sont.
Puis soudain, le petit ange se transforme en petit 
démon qui ment à tort et à travers. Voilà qu’il signe 
les documents à votre place, qu’il prend cinq euros 
à son frère en affirmant qu’ils lui appartiennent… 
Vous allez de punitions en punitions mais rien ne 
s’arrange. Peut-être que dans ce cas précis, la puni-
tion seule ne suffit pas… elle renforce, au contraire, 
l’enfant dans son mensonge. En effet, vous le punis-
sez quand vous apprenez la vérité. Par conséquent 
il n’aura jamais envie de vous la dire de lui-même, 
il préférera le mensonge en espérant que vous ne 
découvriez pas que les cinq euros viennent cette fois-
ci de votre porte-monnaie.

Punir mais expliquer
Alors que faire ? Ne pas le punir ? Hors de ques-
tion, toute faute volontaire et délibérée doit être 
punie. Voici une proposition alliant amélioration 
de la situation et punition : si l’enfant arrivait à com-

prendre que vous ne le punissez pas parce que vous 
savez la vérité mais que vous le punissez parce qu’il 
a fait une bêtise et qu’il a menti, peut être que son 
comportement changerait. Ce n’est pas la vérité qui 
est à l’origine de la punition mais bien la bêtise et le 
mensonge. Prenons l’exemple des cinq euros volés 
dans votre porte-monnaie : avant de vous fâcher ou 
de le punir, essayez - du mieux que vous le pouvez, 
vous avez aussi le droit d’être fatigués et de ne pas 
y arriver - de comprendre pourquoi il a fait cette 
bêtise. Expliquez-lui que cet argent vous appartient 
et que vous avez dû travailler pour l’obtenir. Prenez 
un exemple avec quelque chose qui lui appartient 
et auquel il tient en lui demandant s’il n’aurait pas 
été un peu fâché si vous lui aviez volé son Playmobil 
pompier ou sa console de jeux. Demandez-lui s’il 
aurait aimé que le voleur de Playmobil soit puni et 
faites lui comprendre qu’il va être puni pour cette 
faute. Enfin, donnez-lui des pistes de changement 
sinon, il recommencera malgré lui puisqu’il ne saura 
pas comment faire pour avoir de l’argent sans en 
prendre à la source : votre porte-monnaie. Surtout 
n’oubliez pas de l’encourager et de le féliciter s’il dit 
la vérité et qu’il assume ses bêtises. Peut-être qu’in 
fine, c’est lui qui vous éduquera à la vérité tellement 
vous serez émerveillés par son intégrité. n

AA du Passage 
Licence de psychologie  

et étudiante en sciences de l’éducation

Au secours, mon enfant dit beaucoup  
de mensonges
Combien de fois votre petit dernier vous a-t-il promis qu’il n‘avait pas touché à votre préparation de 
gâteau au chocolat alors qu’il en a le visage encore tout barbouillé ? pourquoi ment-il à votre avis ? 
Pour vous faire une farce peut être, ou bien parce qu’il a peur de vous dire la vérité. Voici quelques 
pistes pour éduquer l’enfant à dire la vérité.
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S’ il fallait donner une définition de la 
vérité, nous pourrions dire simple-
ment qu’il y a vérité quand ce que 
nous pensons, ou disons, est en cohé-

rence avec la réalité. Si quelqu’un dit que son pull 
est jaune, alors qu’il est rouge, il ne dit pas la vérité. 
Soit il se trompe parce que son opinion n’est pas 
en cohérence avec la réalité, soit il ment parce qu’il 
choisit consciemment de tromper celui qui l’écoute.
Cette définition nous permet de comprendre qu’il 
y a une différence entre la réalité (ce qui existe indé-
pendamment de chacun) et l’opinion de quelqu’un 
(ce qu’il pense subjectivement). C’est seulement s’il 
y a cohérence entre l’opinion et la réalité que l’on 
peut parler de vérité : il ne dit pas la vérité quand il 
dit que son pull est jaune, car il est rouge.
De nos jours, on peut rapidement tomber dans 
la confusion de prendre notre opinion pour la 
vérité. Ce problème ne date pourtant pas d’hier ; 
même Platon, qui dialoguait beaucoup, y était déjà 
confronté ! Chacun possède sa propre opinion, mais 
non pas sa propre vérité : la vérité est un bien en 
commun, qui est le fruit de chacune de nos opi-
nions, que nous mettons en commun, que nous 
confrontons à la réalité et qui nous font avancer. 
Notre opinion est la première étape du chemine-
ment vers la vérité.

La peur de la vérité
On peut dire que nous avons peur de quelque chose 
parce qu’elle peut nous nuire : certains ont peur de 
l’engagement, parce qu’il pourrait être synonyme 
d’entrave à leur liberté. En l’occurrence, la vérité 
peut nous faire peur, parce qu’elle pourrait éclairer 
des facettes que l’on ne souhaite pas montrer, ou 
voir réémerger.
De même, nous pouvons avoir de la répulsion 
pour certains sujets parce qu’ils sont durs à abor-
der ou parce qu’ils nous submergent. On soigne 
nos vêtements, on ajuste nos coiffures, pour que 
l’intérieur ne soit pas à découvert.

Pourquoi la vérité  
peut-elle nous faire peur ?

Il en faut de courage pour lire ces lignes ! Nous 
sommes tous conscients que la vérité est 
importante. Pourtant, nous préférons parfois 
nous la cacher, plutôt que de l’aborder. Quelle 
définition de la vérité pouvons-nous donner ? 
Comment se fait-il que nous la craignions ? 
Comment sortir de cette peur ? Entre 
symptôme et remède, cherchons à tirer le 
vrai du faux !

Nous pouvons avoir peur aussi, de ce que nous ne 
connaissons pas. Certains font preuve de sang-froid 
en choisissant de partir en humanitaire, dans un 
pays inconnu, alors même qu’ils ne savent pas ce 
qu’ils vont trouver ! La peur de la vérité peut prove-
nir d’une ignorance. Pensons à Cyrano qui craint 
de se déclarer à Roxanne, au risque d’être éconduit.
Nous pouvons, enfin, avoir peur de ce qui n’est 
pas habituel, ou de ce qui est changeant. Une 
douleur à la hanche au réveil, ou l’approche de 
la retraite, peut nous mettre dans un sentiment 
de peur face à l’inhabituel. C’est la même chose 
avec la vérité : certains ont du mal à se confronter 
à une opinion qui n’est pas la leur, de peur de se 
remettre en question ou que leurs certitudes - en 
apparences confortables - soient ébranlées.

Un appel profond
Chacun a ses raisons de craindre la vérité. Pourtant, 
il y a une ambivalence. Un mensonge dans notre 
couple, l’omission d’un ami, l’absence de réponse, 
tous ces manques de vérité nous montrent qu’elle est 
importante pour chacun. Il y a un appel profond de 
notre cœur à s’approcher de la vérité.
Alors courage ! Bien souvent, nous donnons trop de 
place à nos propres opinions, enflées par nos émo-
tions. Nous nous cachons alors dans la solitude de 
nos propres opinions. Oser regarder la vérité, c’est 
oser poser les yeux sur ce qui est vraiment, c’est 
ouvrir un pont entre ce que l’on pense et ce qui est. 
La vérité nous révèle qu’il y a toujours besoin de 
mesurer notre opinion à la réalité, ou à l’opinion 
de quelqu’un d’autre. La clef pour sortir de nos 
peurs face à la vérité, c’est d’oser la rencontre avec 
l’autre. n

Augustin Boucheix, 
24 ans, double master philosophie/anthropologie
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J ésus avait commencé par dire : “Moi, je suis 
la lumière du monde. Celui qui me suit ne mar-
chera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de 
la vie.” S’ensuit une incompréhension de 

ses interlocuteurs, qui croient en lui, sur son iden-
tité et sur sa relation à Dieu qu’il appelle “mon Père”. 
Jésus leur dit alors : “Si vous demeurez dans ma parole, 
vous êtes vraiment mes disciples ; alors vous connaîtrez la 
vérité, et la vérité vous rendra libres.”
En quoi la vérité libère-t-elle ? Le corollaire de cette 
question s’énonce ainsi : en quoi l’erreur enferme-t-
elle ? Ou encore : en quoi le mensonge rend-il esclave ? 
Faire erreur peut fermer des portes. Se tromper sur la 
réalité des personnes, des choses ou des événements 
ne permet pas de les aborder ou de les traiter selon 
ce qu’ils sont. Ainsi, l’on se retrouve privé de poten-
tialités qui auraient existé autrement. Faire erreur 
sur la bonté ou sur la malice d’une personne peut 
conduire soit à manquer une belle rencontre, soit à 
se faire rouler. Faire erreur sur un objet empêchera 
de l’utiliser dans toutes ses possibilités. Faire erreur 
sur une situation empêchera de réagir opportuné-
ment. Ainsi, la liberté d’action sera grevée.

Affronter la réalité
Le mensonge amoindrit plus encore la liberté. Il 
peut, à court terme, sembler ouvrir des possibilités 
que la vérité aurait pu fermer. Mais ce qui distingue 

fondamentalement le mensonge de la vérité, c’est 
que seule la vérité est vraie. Cette affirmation, sim-
pliste à première vue, mérite de s’y arrêter : quoi que 
l’on fasse, jamais le mensonge ne pourra changer 
la réalité. Et l’expérience montre que le mensonge 
appelle le mensonge, car il ne collera jamais avec 
ma réalité des faits, des choses ou des personnes. 
L’expression courante dit bien que l’on s’est “enferré 
dans le mensonge”.
La vérité, elle, permet d’affronter la réalité telle 
qu’elle est. Elle ajuste à la situation présente, seul 
point de départ pour bâtir l’avenir. Dans cet ajuste-
ment à la réalité des événements, des choses et des 
personnes, elle ouvre un chemin de vie et conduit 
donc sur un chemin de liberté. Le mensonge pourra 
un temps éviter à un coupable d’être enfermé dans 
une prison de pierres, mais elle ne l’empêchera pas 
d’être enferré en lui-même dans son mensonge. 
L’aveu de la vérité conduira peut-être le coupable 
en prison, mais en son cœur, il sera libre et capable 
d’aborder son avenir en s’appuyant sur le réel.

Vérité et lumière 
Dans son dialogue avec les Judéens, Jésus ajoute 
une dimension : le lien entre la vérité et lui-même. 
Déjà, avec Nicodème, il avait fait un lien entre la 
vérité et la lumière : “celui qui fait la vérité vient à la 
lumière, pour qu’il soit manifeste que ses œuvres ont été 
accomplies en union avec Dieu.” (3,21). Maintenant, il 
affirme qu’il est lui-même la lumière du monde. 
Plus tard, il dira à Pilate : “Quiconque appartient à la 
vérité écoute ma voix.” (18,37). Écouter Jésus - ou la 
vérité -, “demeurer dans sa parole”, comme il y invite, 
fait accueillir une lumière qui dévoile la réalité. Ce 
mot “dévoilement” renvoie au sens du mot grec 
alètheia (vérité) qui suggère l’idée de faire sor-
tir de l’oubli ou manifester ce qui est caché. Le 
sens de bien des choses - à commencer par notre 
propre vie - nous demeure caché.
Par la fréquentation de Jésus, par l’écoute de sa 
parole et la contemplation de sa vie, celui qui met 
en lui sa foi vit ce dévoilement progressif du mystère 
de sa propre vie, du mystère de Dieu et de celui du 
monde. Il devient, par-là, plus à même d’affronter sa 
vie et les événements du monde, qu’ils soient joyeux 
ou douloureux. Sa liberté grandit dans la mesure 
où il perçoit mieux l’action de Dieu, la logique du 
monde présent et sa propre capacité à intervenir en 
ce monde. n

Père Emmanuel Schwab, curé 

La vérité nous rendra libre, fake news ?
Dans un dialogue époustouflant avec les Judéens, juste après l’épisode de la femme adultère, 
Jésus développe la question de la liberté articulée à celles de la vérité et du péché (Saint Jean, 
chapitre 8). Resituons dans son contexte la phrase du titre.
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Je t’aime tel que tu es
Voici que je me tiens à la porte et que je frappe.

C’est vrai ! Je me tiens à la porte de ton cœur, jour et nuit.
Même quand tu ne m’écoutes pas, même quand tu doutes que ce puisse être Moi,  

c’est Moi qui suis là.
J’attends le moindre petit signe de réponse de ta part,  

le plus léger murmure d’invitation, qui me permettra d’entrer chez toi.
Je veux que tu saches que chaque fois que tu m’inviteras, je vais réellement venir.

Je serai toujours là, sans faute. Silencieux et invisible, je viens,  
mais avec l’infini pouvoir de mon amour.

Je viens avec ma miséricorde, avec mon désir de te pardonner, de te guérir,  
avec tout l’amour que j’ai pour toi. […]

Je connais chacun de tes problèmes, de tes besoins, de tes soucis.
Oui, je connais tous tes péchés, mais je te le redis une fois encore :  

Je t’aime, non pas pour ce que tu as fait, non pas pour ce que tu n’as pas fait.
Je t’aime pour toi-même, pour la beauté et la dignité que mon Père t’a données  

en te créant à son image et à sa ressemblance […].

QUESTION DE QUENTIN, 22 ANS, QUAI DE GRENELLE

Dans quel but est-ce que je viens 
communier à la messe ?

C o m m u n i e r,  c ’ e s t 
d ’abord ne fa i re 
qu ’un  s eu l  ê t re 
avec le Seigneur. 

Habituellement, ce que nous man-
geons est assimilé par notre corps 
et devient partie intégrante de 
nous-mêmes : par la communion, 
Dieu lui-même est “assimilé” à 
notre personne. Mais en mangeant 
le Corps du Christ, c’est aussi l’in-
verse qui se produit : Dieu, présent 
sous l’apparence du pain, nous 
assimile à lui. “Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang demeure en moi, 
et moi, je demeure en lui.” (Jn 6, 56)
L’eucharistie, la célébration de la 
messe, est l’actualisation du sacri-
fice de la Croix : “Notre Sauveur, à 
la dernière Cène, la nuit où il était 
livré, institua le sacrifice eucharistique 
de son Corps et de son Sang pour per-
pétuer le sacrifice de la Croix au long 
des siècles” (Concile Vatican II, 

Constitution sur la sainte liturgie, 
n. 47). La messe est l’acte qui rend 
présent le sacrifice de Jésus, l’of-
frande de sa vie par amour pour les 
hommes, l’offrande totale de lui-
même pour arracher les hommes 
au mal.

Une transformation
Communier à la messe, c’est donc 
recevoir en soi la plénitude de cet 
acte d’offrande de Jésus, la com-
munication de la puissance avec 
laquelle Jésus se donne par amour. 
En communiant nous recevons la 
force dont nous avons besoin pour 
aimer Dieu, pour aimer les autres, 
pour nous donner dans notre tra-
vail et dans toutes nos activités. 
Ainsi, nous recevons le Corps du 
Christ pour devenir nous-mêmes 
eucharistie. Au fur et à mesure 
que la vie de Jésus s’incarne en 
moi, je deviens semblable à Jésus. 
Je deviens capable d’aimer à la 
manière de Jésus.
Cette transformation de notre être 
opérée par la communion va réali-
ser progressivement quelque chose 
de plus grand encore. Chaque 
membre du Corps de l’Église rece-
vant en lui la réalité de l’être de 
Dieu, c’est le Corps tout entier qui 
va en être transformé ! En commu-
niant à la messe, je suis uni à tous 
ceux qui communient au même 
pain, à la même présence agissante 
de Jésus : l’assemblée des fidèles 
est ainsi progressivement transfor-
mée, messe après messe, en “Corps 
du Christ”, en “Église”. n

Abbé Louis Bardon,  
vicaire à Saint- Léon

C’est une question que nous devrions nous poser à chaque fois 
que nous nous approchons de l’hostie consacrée. Pourquoi et 
pour quoi est-ce que je viens communier aujourd’hui ?  
Qu’est-ce que j’attends, qu’est-ce que je cherche ?  
Mais aussi : qu’est-ce que le Seigneur que je vais recevoir 
attend de moi ? Pourquoi vient-il en moi Lui-même sous 
l’apparence de ce petit morceau de pain azyme ?

Un acte d’amour

“Qu’est-ce qui est en train de se 
passer ? Comment Jésus peut-il 
donner son Corps et son Sang ? 
Faisant du pain son Corps et du vin 
son Sang, il anticipe sa mort, il 
l’accepte au plus profond de 
lui-même et il la transforme en un 
acte d’amour. Ce qui de l’extérieur 
est une violence brutale - la 
crucifixion - devient de l’intérieur 
l’acte d’un amour qui se donne 
totalement. Telle est la 
transformation substantielle qui 
s’est réalisée au Cénacle et qui 
visait à faire naître un processus 
de transformations, dont le terme 
ultime est la transformation du 
monde jusqu’à ce que Dieu soit tout 
en tous (cf. 1 Co 15, 28). Depuis 
toujours, tous les hommes, d’une 
manière ou d’une autre, attendent 
dans leur cœur un changement, 
une transformation du monde. 
Maintenant se réalise l’acte central 
de transformation qui est seul en 
mesure de renouveler vraiment le 
monde : la violence se transforme 
en amour et donc la mort en vie. 
Puisque cet acte change la mort en 
amour, la mort comme telle est déjà 
dépassée au plus profond d’elle-
même, la Résurrection est déjà 
présente en elle. La mort est, pour 
ainsi dire, intimement blessée, de 
telle sorte qu’elle ne peut avoir le 
dernier mot. Pour reprendre une 
image qui nous est familière, il 
s’agit d’une fission nucléaire portée 
au plus intime de l’être - la victoire 
de l’amour sur la haine, la victoire 
de l’amour sur la mort. Seule 
l’explosion intime du bien qui vainc 
le mal peut alors engendrer la 
chaîne des transformations qui, 
peu à peu, changeront le monde.”

Benoît XVI, Homélie à la XXe JMJ,  
21 août 2005
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Je t’aime tel que tu es
Voici que je me tiens à la porte et que je frappe.

C’est vrai ! Je me tiens à la porte de ton cœur, jour et nuit.
Même quand tu ne m’écoutes pas, même quand tu doutes que ce puisse être Moi,  

c’est Moi qui suis là.
J’attends le moindre petit signe de réponse de ta part,  

le plus léger murmure d’invitation, qui me permettra d’entrer chez toi.
Je veux que tu saches que chaque fois que tu m’inviteras, je vais réellement venir.

Je serai toujours là, sans faute. Silencieux et invisible, je viens,  
mais avec l’infini pouvoir de mon amour.

Je viens avec ma miséricorde, avec mon désir de te pardonner, de te guérir,  
avec tout l’amour que j’ai pour toi. […]

Je connais chacun de tes problèmes, de tes besoins, de tes soucis.
Oui, je connais tous tes péchés, mais je te le redis une fois encore :  

Je t’aime, non pas pour ce que tu as fait, non pas pour ce que tu n’as pas fait.
Je t’aime pour toi-même, pour la beauté et la dignité que mon Père t’a données  

en te créant à son image et à sa ressemblance […].

PRIÈRE

MÈRE TERESA DE CALCUTA
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JUIN 
Alfred AFTALION, 100 ans, avenue Émile ACCOLAS
Bertrand PATRY, 71 ans, 8 rue Saint- Saëns
Arthur LOUWERS, 17 ans, rue Fondary
Chantal GUYON, 82 ans, boulevard de Grenelle
Marie-Henriette AILLET, 87 ans, boulevard de Grenelle
Jacques MOYAUX, 96 ans, rue de l’abbé Roger Derry
Bernard COCOUAL, 96 ans, rue Fallempin
Odile CHALUMEAU, rue de Presles
Jocelyne DUPUY, 83 ans, boulevard de Grenelle
Mireille DUGAUQUIER, 96 ans, rue du Général de Larminat
Antoinette DIOP d’ABANCOURT, 98 ans, Belgique
Jacqueline LAIZET
Père Paul BOUQUEAU, 97 ans, Maison Marie-Thérèse

JUILLET 
Jacque VILLETORTE, 92 ans, boulevard de Grenelle
Laurence GILOT, 60 ans, rue Tiphaine

AOÛT 
Jacqueline BALLET, 94 ans, rue du Docteur Finlay
Jacqueline SEUGÉ, 87 ans, rue Frémicourt
Philippe MARVALDI, 89 ans, rue Saint-Saëns
Georges HOYEZ, 100 ans, rue de la Fédération
Thérèse HUBERT, 100 ans, avenue Charles Floquet
Delphine HEBBELINCK, 52 ans, rue Letellier
Isabelle ENGEL, 66 ans, avenue Frédéric Le Play 7e
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33, rue de Cronstadt
75015 Paris 

Tél. 01 48 28 91 51

www.gb12-demenagement.com

Service catholique des Funérailles

(9x5 cm) 
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Dieu est passé par là
Céline Guillaume - éditions du Cerf

Face à l’actuel manque de repères qui nous empêche 
souvent de discerner le sens des choses, l’auteure nous 
explique comment trouver la joie en vivant pleinement 
sa foi. Membre de l’équipe dirigeante de La Procure et 
libraire, elle évoque sa vie d’épouse, de mère de famille, 

de chef d’entreprise, de laïque dominicaine et témoigne de sa vie spiri-
tuelle quotidienne. C’est dans la foi, qui demande un effort constant, 
qu’elle trouve la force intérieure qui lui permet de surmonter les difficul-
tés et les épreuves. Elle conseille la tempérance, source d’équilibre, la 
prudence dans l’éducation des enfants et une communication essentielle 
mais pas intrusive. La foi chrétienne est une démarche de liberté. Prier 
est indispensable et donne la joie de rencontrer Dieu.
Un témoignage vivant, courageux et émouvant écrit avec une grande sin-
cérité.

Reine de cœur
akira mizubayashi - editions Gallimard

En 1939, Jun, étudiant japonais altiste au Conserva-
toire de Paris, s’éprend d’Anna qui se destine à l’ensei-
gnement. Mais, désespéré de laisser en France sa 
“Reine de cœur” il doit repartir pour son pays en proie à 
la guerre sino-japonaise. Il se marie tandis qu’Anna 

met au monde une petite fille. Des années plus tard, Mizuné, jeune altiste 
parisienne lit un roman qui lui fait penser à la vie de ses grands-parents 
Jun et Anna qu’elle n’a pas connus. Elle rencontre l’auteur, petit-fils de 
Jun et tous les deux, grâce à des lettres et des journaux intimes, retracent 
les parcours de leurs familles respectives.
Roman émouvant dans lequel la force de la musique s’associe à celle des 
mots pour transmettre le passé. Impressionnante description des parti-
tions des symphonies de Chostakovitch qui rythment ce livre.
Cet écrivain japonais maîtrise la langue française avec une remarquable 
aisance.

LES CHAISES DE L’ÉGLISE 
SAINT-LÉON,  
QUELLE HISTOIRE !
Une nouvelle fois, notre curé a montré que ses 
compétences s’étendent à tous les domaines. 
C’est en entomologiste de haut niveau qu’il a su 
présenter avec brio les petites vrillettes, les vril-
lettes brunes et les tigres du platane qui abîment 
les chaises de l’église et apportent quelques dé-
sagréments à divers paroissiennes et parois-
siens. Sur les conseils avisés d’Anne et Bruno, il 
a invité les “amateurs” à venir passer les 
quelques 800 chaises avec un mélange d’huile 
de lin et d’essence de térébenthine.
Aussi, trois soirs de suite, une vingtaine de vo-
lontaires a rejoint l’église pour enduire avec 
constance les chaises d’un produit très liquide, 
qui se renverse aisément sur le sol qu’il rend très 
glissant, qui imprègne vêtements et chaussures, 

dont le parfum em-
baume toute l’église 
et les alentours. Et le 
violent orage qui 
inonde le parvis où le 
travail est exécuté 
renforce le plaisir 
d’une telle activité. 
L’entreprise spéciali-
sée qui doit intervenir 
n’a plus qu’à finir le 
travail !

Un amateur

CULTURE ET DÉTENTE

So
lu

tio
ns

.
H

OR
IZ

ON
TA

L

1.
 S

am
ar

ita
in

. 2
.E

lim
in

an
te

. 3
. N

an
ar

. N
ec

. 4
. T

rit
on

. E
re

. 5
. 

Im
m

in
en

te
s.

 6
. M

ou
ss

an
te

s.
 7

. E
N

M
, (

Éc
ol

e 
N

le
. d

e 
la

 

M
ag

is
tr

at
ur

e)
. E

SA
, E

ur
op

ea
n 

Sp
ac

ia
l A

ge
nc

y.
 8

. N
.S

 (
N

.S
. J

.-
C

).
 

M
u 

Q
i. 

9.
 S

ea
u.

 io
R

 (
R

oi
) 

10
. S

ai
nt

e 
A

nn
e.

VE
RT

IC
AL

 I.
 S

en
tim

en
ts

. I
I. 

A
la

rm
on

s.
 II

I. 
M

in
im

um
. S

i. 
IV

. A
m

at
is

. M
en

. V
. 

R
iro

ns
. u

aT
 (

Ta
u)

. V
I. 

In
. N

éa
rq

ue
. V

II.
 T

a.
 N

N
 (

N
on

, n
øn

).
 V

III
. 

A
nn

et
te

. I
n.

 IX
. I

té
ré

es
. O

n.
 X

. N
éc

es
sa

ire
.

 nLU POUR VOUS

HORIZONTAL
1. Sur la route de Jérusalem à Jéricho, c’est le plus attentionné. 

2. L’effet bénéfique de la tisane de bouleau. 

3. Un très mauvais film (vieilli). Précède Plus Ultra. 

4. Une bê-bête des marais. Un long moment. 

5. Oui, oui, elles arrivent. 6. Les eaux du bain avec de l’Obao. 

7. L’école des juges (sigle). L’Agence spatiale européenne (sigle). 

8. Précède souvent Jésus-Christ. Peintre chinois du XIIIe siècle. 

9. L’âne y boit. Un souverain complètement à l’envers. 

10. Sainte grand-mère (2 mots).

VERTICAL
I. Elans du cœur. II. Alertons. III. La moindre des choses. Note. 

IV. Ternis. Hommes de Londres. 

V. Nous le ferons grâce à tes blagues. La Croix franciscaine, de bas en haut. 

VI. Branché (désuet.). Explorateur Crétois du temps d’Alexandre le Grand. 

VII. Possessif. Non sans voyelle. VIII. Prénom féminin. Préfixe. 

IX. Répétées. Grand Rapporteur. X. Vraiment indispensable.



Le compost vous intéresse mais à Paris, ce n’est pas facile de se lancer !  
Une solution, mettre vos déchets alimentaires dans ce container, mais où se trouve-t-il ? 

Réponse : il se trouve sous le métro aérien au croisement de la rue Daniel Stern et de la rue de 
Lourmel, place Marcel Cerdan.

LA
 P

HO
TO

 M
YS

TÈ
RE

?
?

 G
. A

uz
ou

Les fenêtres aveyronnaises

(185x60 cm) 
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AUDITION BELLITY – Centre de correction auditive
Audioprothésiste indépendant exerçant depuis près 
de 15 ans, mon approche est résolument orientée 
vers la qualité, le service et la précision des réglages. 
Je vous invite à me rencontrer dans mon centre 
auditif situé à quelques pas de l'Ecole Militaire et du 
Champ-de-Mars.

Appareils rechargeables, intra-auriculaires invisibles, 
mini-contours d'oreilles... Je propose une adaptation 
sur mesure et un suivi personnalisé de tous les 
appareils auditifs de dernière technologie avec la 
possibilité de les tester gratuitement pendant un mois. 

N'hésitez pas à prendre rendez-vous pour une 
première consultation gratuite et sans engagement, 
ou pour un bilan auditif complet et gratuit.

A très bientôt. 

David Bellity
Audioprothésiste diplômé d'État

Attaché à l'Hôpital Européen Georges Pompidou 

4, rue du Laos - 75015 Paris  - 01 48 87 62 53 - www.auditionbellity.fr - auditionbellity@gmail.com 

La Motte-Picquet-Grenelle / Cambronne
Général de Bollardière

M
BUS

6
80 82

8 10


	_GoBack
	_GoBack

